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Dans le détroit de Béring  
à bord d’un brise-glace
La couverture de glace dans les hautes latitudes de l’Arctique a diminué à un 
rythme alarmant selon les scientifiques. A-t-on réellement besoin d’un  
brise-glace pour se rendre en été de la Sibérie orientale en Arctique et y  
voir les ours polaires? «marina.ch» a voyagé vers le nord à bord du «Kapitan 
Khlebnikov», l’un des plus puissants brise-glace du monde.

01	 Une glace d’un mètre 
d’épaisseur avec des traces 
brunes d’algues s’étend 
devant la proue.

02	 Anadyr, port principal et 
chef-lieu du district 
autonome des Tchouktches.
Près de 15 000 personnes 
vivent ici.

«Il fait dix degrés de 
trop pour cette période 
de l’année.»

    Daniel B. Peterlunger

Arrivée à Anadyr en Sibérie orientale – après le plus long vol 
intérieur au monde. Il faisait chaud à Moscou et il fait chaud 
à Anadyr. Quand on évoque la Sibérie, on pense générale-
ment au froid. Mais à Anadyr, la plus grande colonie de 
l’Extrême-Orient russe, les t-shirts et les jeans conviennent 
parfaitement aux 20 degrés Celsius de ce début du mois  
de juillet.

De là, le voyage nous mènera à bord d’un brise-glace via le 
détroit de Béring jusqu’à l’ île Wrangel, qui se situe au nord de 
la côte nord russe dans l’Arctique et est considérée comme un 
«nid à ours polaires». C’est là que nous comptons nous rendre.
Devant le port d’Anadyr, des bélugas blancs et des phoques 
extrêmement rapides chassent le 
saumon – avec beaucoup de succès! 
Le «Kapitan Khlebnikov» attend au 
loin, sur une mer – sans surprise – 
dénuée de glace. Construit en 1981 
en Finlande, il arbore le pavillon 
russe à la poupe et, doté d’une puissance de 24 000 cv, il est 
l’un des plus puissants brise-glace du monde. Seuls les rares 
brise-glaces à propulsion nucléaire – qui font tous partie de 
la flotte russe – sont plus puissants. Pour comparaison, un 
cargo ou un navire de croisière de cette longueur, à savoir 132 
mètres, affiche environ un quart de la puissance de propulsion 
du «Kapitan Khlebnikov». Et notre coque, avec son alliage d’acier 
et de titane de 45 mm d’épaisseur, est trois fois plus épaisse 
que celle d’un porte-conteneurs «normal».

L’avenir de l’Arctique
Nous embarquons. Le navire est confortable, avec des  
cabines accueillantes et toutes dotées d’une salle de bain  
avec fenêtre. 
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Russie Anadyr

Alaska

Mer de Béring

Détroit de Béring

Île Wrangel

Lavrentiya

Cap Dezhnev

Îles Diomède

Ryrkaipij

Kolyuchin

Preobrazheniya

Nous mettons le cap sur l’est en sortant de la baie d’Anadyr, 
dont la teinte brun clair est due à la rivière boueuse du même 
nom. Sur terre se trouve le district autonome des Tchouktches; 
c’est ici que se termine la Russie dans la mer de Béring. 

Après quelque 130 milles marins de voyage sans encombre, 
nous atteignons la côte rocheuse et accidentée de Preobraz
heniya, et nous nous approchons prudemment en canots pneu-
matiques des macareux moines et des mouettes tridactyles 
qui nichent ici. Alors qu’une famille d’orques se donne en spec-
tacle en plongeant avant de refaire surface, les appareils photo 
cliquettent en rafales. Le fait que l’on n’aperçoive aucun ours 
polaire ici – on a en effet l’impression d’être sur une Côte d’Azur 
inhabitée – paraît évident pour tout le monde à bord. Même 
pour les riches Chinois, dont la plupart sont venus pour cette 
raison précise. Ces amoureux de la nature enthousiastes ont 
embarqué avec leurs objectifs photo les plus longs pour une 

soi-disant «expédition» – ce que ce voyage n’est à vrai dire 
pas au sens propre du terme, à savoir une campagne militaire 
ou une expédition de recherche. Il s’agit plutôt d’un voyage 
bien organisé et éducatif avec des conférenciers compétents 
(biologistes, botanistes, historiens) à bord, dans une région du 
monde très rarement visitée. 

Durant le bref été arctique, les brise-glaces n’ont pas 
grand-chose à faire. La société d’exploitation Rosmorport, qui 
appartient à l’État russe, les affrète donc à une compagnie de 
voyage qui les utilise pour commercialiser des voyages dans le 
monde entier. Le reste du temps, les puissants bateaux servent 
de navires de ravitaillement pour les stations reculées ou ouvrent 
la voie aux cargos à travers le passage du Nord-Est, lequel 
gagne toujours plus en importance en raison de la diminution 
de la couverture de glace: en fonction de la destination, celui-ci 
raccourcit en effet la voie maritime entre l’Europe et l’Asie 

01	 Doté de 24 000 cv et 
mesurant 132 mètres, le 
«Kapitan Khlebnikov» est 
l’un des plus puissants 
brise-glaces convention-
nels (non nucléaire) du 
monde.

02, 03  Des milliers de 
mouettes tridactyles 
nichent dans les falaises 
près de Preobrazheniya.

04	 À 70 ans, le capitaine 
Vladimir Boldakov de 
Vladivostok est l’un des 
capitaines de brise-glace  
les plus expérimentés de la 
flotte russe.

d’environ 6000 kilomètres! La Russie vient par ailleurs d’élargir 
sa flotte avec deux nouveaux brise-glaces à propulsion nucléaire 
afin d’exploiter et contrôler cette nouvelle autoroute arctique 
entre l’est et l’ouest. Et il ne s’agit là que du début de 
l’exploitation de l’Arctique, riche en ressources, pour lequel les 
États côtiers se battent déjà.

Au buffet de Lavrentiya
Le lendemain. Dénuée de glace, la mer ondule tel un lac suisse 
sans vent en plein été. Les courants? La marée? «Ils sont 
négligeables», dit le capitaine Vladimir Boldakov, 70 ans, de 
Vladivostok. Toujours de bonne humeur, cet homme est l’un 
des capitaines de brise-glace les plus expérimentés de la 
flotte russe. «J’ai toujours voyagé dans les régions polaires. 
Je les aime bien. Pendant huit ans, j’ai navigué sur des brise-
glaces en Antarctique. J’ai eu une petite crise cardiaque à 65 
ans et j’exerce désormais ce travail facile ici», dit-il en riant, 
avant de se tourner vers le barreur et de lui donner une 
correction de cap.

C’est alors qu’arrive le premier ours polaire: toutefois un 
empaillé, dans le musée de Lavrentiya, un village vivant de la 
pêche. La directrice du musée, Elizaveta Kylaka, une femme 
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tchouktche de 77 ans, explique qu’elle a du sang esquimau et 
que son nom contient le mot «ours polaire». Elle nous guide 
ensuite avec amabilité à travers l’exposition de style soviétique 
un peu désuet, nous explique l’histoire de la région et de ses 
habitants, puis vante les vertus d’une combinaison transpa-
rente et imperméable en boyau de morse. Pendant ce temps, 
un spectacle de danse a lieu au centre culturel. Tout le village 
est sur la scène – seule la cheffe du magasin du village reste 
assise dans la camionnette, se rafraîchissant à l’aide d’un 
éventail et gémissant: «Il fait dix degrés de trop pour cette 
période de l’année.»

Un détroit de Béring sans trafic
Situé à l’extrémité ouest du détroit de Béring, le cap Dezhnev 
n’est qu’à un saut de puce de Lavrentiya. Au milieu du détroit, 
les deux îles Diomède sont clairement visibles. La grande 

Comment fonctionne un brise-glace?

La plupart des brise-glaces possèdent une propulsion 
diesel-électrique. Sur le «Kapitan Khlebnikov», six 
générateurs diesel Wärtsilä-Sulzer fournissent de 
l’électricité à trois moteurs électriques à courant continu, 
qui actionnent à leur tour les trois hélices de 4,8 mètres 
de diamètre. Ce système rend superflue une transmis-
sion mécanique, qui serait détruite lors des changements 
de charge rapides et importants qui se produisent lorsque 
la glace est brisée. La tactique dans la glace: grâce à sa 
carène profilée, le brise-glace se pousse sur la glace qui 
se brise sous son poids. Un réservoir à la proue – dans 
lequel environ 800 tonnes d’eau peuvent être pompées 
– permet de venir à bout d’une glace particulièrement 
dure. Deux autres réservoirs d’eau de 360 tonnes (à 
bâbord et à tribord) peuvent être remplis alternative-
ment en 30 secondes afin de permettre un «effet de 
roulis», qui peut également briser des couloirs plus larges. 
24 buses situées sous la ligne de flottaison de chaque 
côté de la coque soufflent de l’air à haute pression pour 
éliminer les morceaux de glace, réduire les frottements 
et garder les hélices du bateau dégagées. 
À une vitesse de 17 nœuds (vitesse maximale), la consom-
mation journalière est de 96 tonnes de fioul lourd, et la 
moitié à 10-12 nœuds dans des glaces flottantes moins 
denses. Avec un réservoir de carburant plein (3000 
mètres cubes) et en fonction des conditions de la glace, 
le brise-glace peut naviguer pendant deux mois au 
minimum. Faire le plein dans le port d’attache de 
Vladivostok nécessite environ 100 camions-citernes.

appartient à la Russie, et la petite aux États-Unis. Seuls quatre 
kilomètres les séparent. Nulle part ailleurs les deux puissances 
ne se trouvent aussi proches qu’ici. Une station météorolo-
gique annonce depuis l’Alaska un record de chaleur: 32 degrés 
Celsius. La ligne de changement s’étend entre les deux îles. Si 
l’on regarde vers l’est, on contemple le passé, à la date d’hier. 
Un constat qui ne manque pas d’alimenter les discussions 
philosophiques à bord. 

Aucun autre bateau n’est visible alentour, jusqu’à ce qu’un 
patrouilleur russe se faufile à l’horizon pour ne pas nous perdre 
de vue les quelques heures qui suivent.

Nous débarquons au cap: une plage de galets, un peu de 
neige éternelle sale dans la zone ombragée, quelques cabanes 
en bois délabrées, un monument détérioré en l’honneur de 
Semyon Dezhnev, un explorateur russe qui, au 17e siècle – à 
savoir 80 ans avant Vitus Bering, qui a donné son nom au 
détroit – a été le premier homme blanc à naviguer jusqu’ici, au 
bout de l’Asie, au point le plus oriental de la Russie.

Sous le soleil de minuit
Peu après minuit, au quatrième jour de notre voyage, un bruit 
de grattement se superpose au bourdonnement des moteurs 
du bateau, qui nous berce tendrement pendant notre sommeil. 
Et soudain, un grondement. Le navire ralentit, puis finit par 
s’immobiliser. Problèmes de moteur? Quelques secondes plus 
tard, nous faisons marche arrière avant de nous arrêter, puis 
reprenons la marche avant et accélérons. Le bruit de gratte-
ment sur la coque se fait de plus en plus présent: nous sommes 
entourés de glace! Le premier champ de glace à la dérive dans 
l’Arctique, à 70 degrés de latitude nord, juste au-dessus du 
cercle polaire.

Des nappes de brouillard planent sur la glace, qui scintille 
d’orange et de violet sous le soleil de minuit. Par endroits, le champ 

de glace est orné de flaques turquoise – de la glace fondue.  
Derrière nous, une soupe de glace avec des petits mais aussi d’im-
menses morceaux capables de couler des navires «normaux». 

Sur la passerelle – qui reste ouverte en permanence aux 
passagers –, le capitaine Vladimir Boldakov dit avec un sourire 
radieux: «Nous pouvons facilement passer ici rien qu’avec un 
tiers de notre puissance maximale!» Denis Siversky, le jeune 
second, ajoute avec soulagement: «C’est la première fois que 
je voyage sur l’ île Wrangel et je craignais que la navigation soit 
difficile, avec des baies étroites, des hauts-fonds et de la glace. 
Mais avec ce bateau qui fonctionne si bien, tout est très facile.» 
Et si nous tombons sur de la glace plus épaisse et plus compacte, 
le capitaine Boldakov a plus d’un tour dans son sac. (Voir 
l’encadré: Comment fonctionne un brise-glace?)

Le lendemain matin, des baleines boréales et à bosse nagent 
dans la mer – une fois encore – dénuée de glace. Devant nous 
s’étend l’entrée du lagon de Belyake Spit, derrière la plage 
duquel commence la toundra sans arbres, mais en fleurs: un 
tapis de couleurs jaune, bleu, blanc et violet composé de millions 
de petites fleurs. Des plongeons à bec jaune, qui vivent 
également en Suisse, volent devant nos yeux.

Nous ne sommes pas loin de l’endroit qui sera connu dans 
le monde entier cinq mois plus tard, en décembre, là où 56 ours 
polaires seront repérés près du village de Ryrkaipij. Le WWF 
de Moscou déclarera à ce sujet: «Presque tous les ours sont 
maigres», en expliquant que la glace au large des côtes n’est 
pas encore assez épaisse pour permettre aux ours polaires de 
chasser des phoques, la faute aux températures exceptionnel-
lement élevées.

L’ île voisine de Kolyuchin, que nous contournons en canot 
pneumatique, est pleine de vie et bruyante: jusqu’à un million 
d’oiseaux, notamment des mouettes tridactyles et divers 
guillemots, y nichent. 

01	 Danses traditionnelles des Tchouktches à Lavrentiya:  
en l’honneur des rares visiteurs.

02	 Le lagon de Belyake Spit, derrière lequel commence  
la toundra.

03	 Le cap Dezhnev, point le plus oriental de la Russie, nommé 
d’après Semyon Dezhnev, premier homme blanc à avoir 
navigué jusqu’ici au 17e siècle et à avoir découvert le cap.

04	 La vitesse est-elle suffisante? Oui! La première fissure dans 
la couverture de glace s’ouvre devant la proue.
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Nous mettons maintenant le cap sur l’ île Wrangel. Un large 
champ de glace, à peu près équivalent au trajet Genève-Berne, 
s’étend au large de la côte sud. Mais cela ne nous intéresse pas 
vraiment pour l’instant, car la carcasse d’une baleine flotte au 
bord de la banquise – un véritable festin pour les ours polaires! 
Ils sont sept, dont une mère et sa progéniture: la paire le plus 
photographiée de l’Arctique. L’humeur des passagers et des 
chefs d’expédition est euphorique.

L’île Wrangel 
Sur le cap ouest de Wrangel, un phare se dresse sur un 
échafaudage en bois branlant. L’idée que cette lumière marque 
l’une des plus importantes routes maritimes du futur semble 
inimaginable. Et pourtant, c’est la réalité au vu des projets à 

plusieurs milliards déjà en cours pour l’exploitation de l’Arctique 
par l’Islande, le Groenland, le Canada et la Russie.

Nous faisons le tour de Wrangel, en brisant beaucoup de 
glace au passage, apercevons des dizaines d’ours polaires et 
de morses, et débarquons plusieurs fois à terre. Des garde-
chasses nous accompagnent à chaque fois. Ces derniers vivent 
avec les chercheurs dans de simples petites maisons réparties 
sur l’ île. Cette dernière est une réserve naturelle étatique, ins-
crite depuis 2004 au patrimoine mondial de l’Unesco, ce qui 
n’empêche pas d’innombrables barils de pétrole vides de traî-
ner autour des postes de garde. Ils sont tous rouillés. Un seul 
se détache du lot, bien conservé, presque sans rouille et por-
tant l’estampage: «1944, Carburant, 200 Litres, inflammable, 
Wehrmacht». Un butin de la Seconde Guerre mondiale. Les 

combats n’ont jamais atteint ce lieu, le front était à environ 
6000 kilomètres de là.

Tandis qu’un renard arctique passe par là, des spermophiles 
arctiques observent avec curiosité, tout comme des bœufs 
musqués – tous des artistes de la survie dans un paysage 
inhospitalier pour les humains et d’une grande beauté. En 1924, 
l’ île a été rattachée à l’ancienne Union soviétique. Avant cela, 
plusieurs expéditions avaient tenté de prendre possession de 
ce nid d’ours polaires et de morses, et de le coloniser – mais 
toutes ont échoué en raison de la glace et du froid. «De nos 
jours, c’est devenu difficile aussi pour les ours polaires, car leur 
habitat, la banquise, se réduit rapidement», explique le garde-
chasse Gennadiy Federov.

Le capitaine Boldakov est venu ici pour la première fois en 
1971. Depuis lors, il s’est rendu à de multiples reprises dans la 
région avec des navires de ravitaillement: «Peu de choses ont 
changé, parfois une nouvelle maison est bâtie dans une colonie, 
tandis qu’une autre est abandonnée. La seule chose qui est 
clairement différente est qu’il y a nettement moins de glace!» 
Une observation confirmée par les données scientifiques: au 
cours des quarante dernières années, la superficie de la glace 
a diminué de 20 pour cent, et son volume de 45 pour cent.

Le chemin du retour
Cap sur le sud! Retour à Anadyr en faisant un détour dans des 
fjords tranquilles et une baignade dans une source d’eau chaude. 
Dans une baie, nous rencontrons des chasseurs de morses et 
de baleines – oui, ils sont autorisés à exercer cette activité pour 
leurs propres besoins. Ils chassent sur de petits bateaux en 
aluminium à l’aide de vieux harpons accrochés à de longues 
cordes. Dès qu’une baleine est touchée, c’est alors que la tech-
nologie moderne entre en jeu et qu’ils tirent sur la baleine avec 
une Kalachnikov, nous expliquent-ils.

Une surprise nous attend plus tard à Lorino: les habitants 
de plusieurs localités isolées le long de la côte organisent leurs 
«Beringian Arctic Games». Sur la plage, devant les épaves 
rouillées, on aperçoit des stands de nourriture, des danses, des 
sauts en longueur et d’autres compétitions. Mais surtout, des 
courses d’aviron sur la mer froide dans le vent et le brouillard. 
Les équipages féminins rament sur 10 kilomètres en t-shirts 
alors que les spectateurs sont habillés chaudement – il fait 
actuellement huit degrés. Les hommes rament quant à eux 
torse nu: c’est l’été en Sibérie.

01, 02  Des gardes-chasse et leur hébergement sur l’ île Wrangel, une réserve naturelle.

03	 L’ île Wrangel est considérée comme un nid à ours polaires. Les animaux en voie de 
disparition s’ébattent sur la glace qui entoure l’ île.

04, 05  Chaque été, Lorino accueille sur plusieurs jours les «Beringian Arctic Games»,  
qui incluent des courses d’aviron et d’autres épreuves: un festival folklorique avec  
un programme dense présenté par une Tchouktche. 

Info

L’entreprise néo-zélandaise Heritage Line organise des 
voyages dans les régions polaires avec le brise-glace 
«Kapitan Khlebnikov» et le navire d’expédition «Pro-
fessor Khromov (Spirit of Enderby), www.heritage- 
expeditions.com. Réservations auprès de Globoship, 
Berne, www.globoship.ch.
Ce voyage vers l’Arctique a obtenu le soutien de ces 
deux compagnies.
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